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et il reste en bénéfice toute la différence du prix
des deux sortes de combustible.

3' L'emploi du charbon maigre au moyen du
jet de vapeur a présenté une très-notable écono-
mie dans les usines du département du Nord pen-
dant les années dernières, en raison de l'énorme
abaissement qu'avait subi le prix de cette sorte de
combustible minéral. Aujourd'hui que la diffé-
rence entre les deux sortes de combustible n'est
que de o fr. 15 c. par hectolitre, l'avantage qu'on
a trouvé à faire usage de ce procédé se trouve fort
amoindri.

Ce procédé doit trouver surtout un emploi très-
avantageux dans les contrées où les exploitations
charbonnières ne produisent que de l'anthracite,
et où la houille grasse, tirée de loin, revient à
un prix très-élevé., telles que le Maine, le Dau-
phiné, etc.'

4° Le charbon maigre peut être employé sur
les grilles sans le secours d'un jet de vapeur lors-
que la production de la vapeur, en raison de la na-
ture du travail, ne doit pas être très-active. Dans
ce cas la consommation en poids de cette sorte de
charbon dépasse celle qu'on ferait du charbon
gras de 18 à 5o pour o/o.

5° La conduite du chauflàge au charbon maigre
exige de la part de l'ouvrier qui gouverne le feu
moins de travail physique, mais plus d'intelli-
gence et d'attention. Il est très-essentiel que la
couche de combustible répandue sur la grille n'ait
pas plus de 0-05 d'épaisseur, et que le rechar-
gement se fasse avant que le feu soit trop tombé.
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DMSC IPTION
de plusieurs espèces minérales appartenant à

la famille da zinc.
Par M. LEVY.

M. Lévy a présenté à l'Académie, en 1839
un mémoire d'après lequel ce savant professeur
avait décrit plusieurs espèces minérales apparte-
nant à la famille du zinc ; pour compléter ce tra-
vail , il y avait ajouté en outre des formes in-
connues du zinc carbonaté et du zinc oxydé sili-
cifère.

La mort est venu surprendre M. Lévy au mo-
ment où il allait publier son travail. Plusieurs des
résultats les plus importants de ce mémoire ont
été introduits dans divers traités de minéralogie
mais aucun d'eux ne/contenait une description
exacte et complète de ces minéraux ; nous avons
cru qu'il ne serait pas sans intérêt de donner
un extrait du mémoire de M. Lévy.

I. Zinc carbonaté.
Haüy qui avait reconnu que la forme primitive

de ce minéral était un rhomboïde obtus, n'avait
pas pu, avec son goniomètre d'application, me-
surer les angles de ce rhomboïde. C'est Wollas-
ton qui , le premier, au moyen de son instru-
ment, trouva cet angle de 107° tto'. Cependant
M. Phillips , dont les mesures sont ordinairement
si exactes, donne, dans son ouvrage, i o6° 3o';
pour m'assurer de quel côté était la vérité, j'ai
mesuré au goniomètre réflecteur des cristaux par-
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faitement nets et facilement clivables de carbonate
de zinc de Moresnet , et la moyenne de rues ob-
servations a été exactement 1070 40' les écarts
extrêmes étant 1070 33' et ro7° 45'.

On voit donc que l'angle du rhomboïde primi-
tif du zinc carbonaté est de 2° 35' plus fort que
celui de la chaux carbonatée, quoique la chaux et
l'oxyde de zinc soient considérés comme des bases
isomorphes.

Les divers auteurs ne sont pas plus d'accord
sur la pesanteur spécifique que sur la forme de
cette substance.

Haüy, d'après Smithson , donne pour les limites
3,598 à 4,336; M. Beudant, clans son Traité,
répète les mêmes nombres.

Or, si l'on consulte des tables de pesanteurs
spécifiques faites avec soit?, on en conclut qu'il
est impossible que deux nombres aussi différents
puissent représenter l'un et l'autre la pesanteur
spécifique de diverses variétés d'un même miné-
rai; il est probable que l'un de ces nombres se
rapporte à l'espèce zmconise ou hydrocarbonate
de zinc analysé par Smithson et M. Berthier ; et,
en effet, en opérant sur environ 3 grammes de
petits cristaux bien purs, j'ai trouvé 4,45, nom-
bre qui s'accorde avec la détermination de Haï-
dinger.

Les variétés de formes cristallines du zinc car-
bonaté que l'on trouve à Moresnet sont peu nom-
breuses; voici celles que j'ai observées.

i° La forme primitive , fig. r, PI. XVIII, en
petits cristaux parfaitement nets, blancs, transpa-
rents, très-éclatants, engagés entre eux et dissémi-
nés dans une argile endurcie verte et rouge ;

2° La forme dont le signe représentatif est
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p e1,fig. 2, Pl. XF111, résultant de la combi-
naison des faces primitives avec celles d'un rhom-
boïde aigu : dans les cristaux , les premières sont
toujours brillantes, les secondes au contraire sont
ternes. Cette variété assez rare se trouve dans les
cavités de divers minerais de zinc et surtout dans
celles de l'espèce que je décrirai bientôt sous le
nom de willémite.

3. La variété dont le signe est p b, fig. 3,
c'est le rhomboïde primitif dont les bords supé-
rieurs sont érnarginés : les petits cristaux de cette
variété sont blancs, jaunâtres ou brunâtres à l'ex-
térieur, transparents au centre ; ils semblent avoir
subi un commencement de décomposition.

4° Cette variété offre la forme d'un prisme
hexaèdre terminé par les faces d'un rhomboïde
légèrement aigu dont les arêtes supérieures sont
émarginées, fig. 4; son signe cristallographique
est p cl' e' : les faces d sont raboteuses ; les faces
e' sont ternes ; les facesp sont les seules brillantes.
Ces cristaux sont ordinairement engagés entre
eux et forment une croûte qui tapisse les cavités
du zinc silicaté ou d'un autre minerai; quoique
leur couleur soit le rose, ils ne contiennent pas
la plus petite trace de manganèse.

50 La variété dont le signe cristallographique
est p e-13 résulte comme la seconde de la combi-
naison des faces primitives avec celles d'un rhom-
boïde très-aigu ; ces cristaux, qui ont quelque-
fois une légère teinte rougeâtre, sont presque
toujours recouverts d'une couche très-mince, qui
est tantôt d'un blanc mat, tantôt d'un jaune plus
ou moins brunâtre, ou tout à fait noire : dans le
premier cas cette couche serait sans doute de
l'oxyde zinc ; dans le second, de l'hydrate de fer,
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et dans le troisième sa couleur serait due au man-
ganèse. Les faces du rhomboïde aigu sont tou-
jours raboteuses et quelquefois bombées, et les
petits cristaux dans lesquels les faces primitives
ont peu d'étendue, ressemblent à des rhom-
boïdes très-aigus à faces courbées.

Le zinc carbonaté se trouve encore en croûtes
orangé rougeâtre, formées de petits cristaux ser-
rés les uns contre les autres , dont les sommets
paraissent appartenir au rhomboïde e' et, qui ta-
pissent souvent les cavités de la willémite.

Dans cette localité le carbonate de zinc est
fréquemment allié au silicate; mais il parait y
être beaucoup moins abondant que ce dernier.

L'altération dont j'ai déjà parlé pour les cris-
taux de carbonate de zinc est quelquefois assez
considérable pour que l'on trouve de véritables
pseudornorphoses noires, à surface brillante en
rhomboïdes, mesurant les mêmes angles que le
zinc carbonaté, et composées de fer hydraté grenu
et friable.

II. Zinc silicaté.
Les cristaux de cette substance que Haiiy avait

observés n'ayant qu'un seul sommet, il n'a pas pu
observer si dans le zinc silicate, comme dans
plusieurs autres minéraux facilement électrisables
par des changements de température, les extré-
mités du cristal chargées d'électricités différentes,
présentaient des modifications diverses. Les va-
riétés de fOrme trouvées à 1Vloresnet mettent dans
tout son jour cette singulière corrélation.

La forme primitive du zinc silicate est un
prisme rhomboïdal clans lequel l'incidence des
faces latérales est de 1°3° 56', et le rapport d'un

DE NOUVELLES ESPÈCES MINÉRALES. 511

des côtés de la base à la hauteur, à peu près celui
des nombres 14 et 5.

Les cristaux se clivent facilement parallèlement
aux faces latérales de la forme primitive : les
plans de clivage sont très-brillants ; il existe encore
un autre clivage , mais qui est plus difficile à ob-
tenir parallèlement aux faces -de la modification a'.

J'ai trouvé la pesanteur spécifique en la prenant
avec une excellente balance et sur des cristaux
très-purs, égale à 3,379, nombre différent de
ceux que donnent Haüy et Beudant.

Voici maintenant les formes les plus intéres-
santes que j'aie trouvées à Moresnet.

i° La plus simple, a pour signe cristallogra-
phique 7: (p)mg';(e3),. fig. 8

Les cristaux sont terminés d'un côté par un
plan perpendiculaire à l'axe et de l'autre par une
pyramide composée des faces e3; c'est toujours
par le sommet formé par les faces e, que les cris-
taux sont engagés entre eux ou dans la gangue,
et quand ils deviennent électriques, c'est toujours
ce sommet qui est négatif.

Cette variété se trouve en petits cristaux d'un
blanc laiteux engagés dans la calamine.

La variété précédente augmentée de la moi-
tié de faces de la modification ai et émarginée à
l'endroit des intersections obtuses des faces m
entre elles, donne la variété .dont le signe cristal-
lographique est (p) mg' h' -;(&) (e,) , fig. 9.

Souvent la modification h' ou même les faces
ln n'existent pas sur ces cristaux; d'autres fois les
faces in ont beaucoup d'étendue et les faces a'; se
réduisent à des triangles.

Tome Ir, 843. 34
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3° Cette variété est la plus commune de toutes;
son signe cristallographique est

(p)ingl -1(ctx) r' (d) (er);(e)1,-(e3). roi,. fig. 10.
La pyramide quadrangulaire à base rectangle,

formée par les faces ai- et e's est la forme domi-
nante de cette variété; souvent même les cris-
taux sont engagés de manière à n'offrir que cette
pyramide et le prànp qui la tronque au sommet.

0à trouve de ces cristaux transparents; mais
ordinairement ils sont blancs et opaques ou seu-
lement un peu translucides;. ils tapissent les ca-
vités et les fentes du zinc silicaté en masse.

4° Cette variété plus compliquée que la précé-
dente a pour signe cristallographique

(p) mg' h' .1,(izi)(eT);(ct+),(ei)e3 . Foy. fig.
Elle est- surtout remarquable parce que les

faces de la modification e qui forme, comme
dans les autres variétés, le sommet inférieur, se
retrouvent parmi les faces du sommet supérieur.

Les cristaux que j'ai observés étaient parfaite-
ment nets, d'un blanc jaunâtre, transparents ;
quelques-uns étaient recouverts d'une couche
très-mince d'oxyde de manganèse.

Outre ces variétés cristallisées on trouve à Mo-
resnet le zinc silicaté- à l'état sublamellaire ou
granolamellaire formant les masses principales du
minerai exploité ; cette masse est mélangée d'ar-
gile et d'un peu d'oxyde de fer, ce qui lui donne
une couleur jaune.

Les masses sont criblées de cavités plus ou
moins grandes à l'approche desquelles la matière
devient plus pure et plus cristalline; c'est surtout
à la surface de ces cavités que se trouvent les va-
riétés cristallisées.
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JIL Willémite.

Ce minéral, très-abondant à Moresnet, avait
échappé à l'attention des minéralogistes qui
avaient visité cette localité, lorsqu'un élève de
l'université de Liége en apporta plusieurs mor-
ceaux qui nie parurent appartenir à une espèce
différente de celles que je connaissais; en consé-
quence je me rendis sur les lieux, et, après avoir
mûrement examiné les nombreux échantillons
que j'y rencontrai, je fus convaincu que ma con-
jecture était fondée.

La willémi te se trouve cristallisée mamelonnée
et massive; les cristaux sont, en général, très-
petits et très-nets; ils n'ont guère que de.2 à 3 mil-
limètres de long sur i millimètre de diamètre.
Il y -en a. de blancs, parfaitement transparents,
qui ont un éclat légèrement gras ; il est rare que
les faces soient parfaitement planes : ordinaire-
ment elles sont un peu ondulées; le plus souvent

cristaux sont jaunâtres, jaune-brunâtre ou
même rouge -brrinatre , ce qui tient à des mé-
langes accidentels.

La forme des cristaux est celle d'un prisme
hexaèdre terminé par un rhomboïde obtus
fig. 13. Les faces latérales sont en général assez
brillantes pour -laisser mesurer leur incidence
au goniomètre de Wollaston; les faces du rhom-
boïde, au contraire, sont ternes , et il est as-
sez difficile de mesurer leur inclinaison. Cette
forme étant hi seule que j'aie observée, le plus
simple est de prendre pour forme primitive de
la willémite le rhomboïde obtus qui termine les
-cristaux et dont j'ai trouvé l'incidence égale à
128° 3o'.
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Les cristaux se clivent facilement dans une di-
rection perpendiculaire à l'axe; il y a aussi des
indices de clivage parallèlement aux faces du
prisme.

La cassure transversale des cristaux est conchoï-
dale ou esquilleuse. La dureté est considérable;
la willérnite raye facilement le verre et la chaux
phosphatée ; elle est rayée par une pointe d'acier,
et la raclure est blanche.

La pesanteur spécifique des cristaux est égale
à 4,18e celle de la variété massive n'est que de
4,16.

Au chalumeau, les cristaux perdent en partie
leur transparence, la variété massive n'éprouve
aucune altération; chauffée dans un matras, la
matière ne laisse pas dégager la moindre trace
d'eau; avec le borax, elle donne un globule trans-
parent où nage un noyau de sicile. Réduite en
poudre et mise en digestion dans l'acide chlorhy-
drique, elle se prend en gelée.

Les cristaux sont souvent très-serrés les uns
contre les autres et forment des mamelons ; la va-
riété massive est toute criblée de petites cavités.

Cette nouvelle espèce minérale se trouve en
masses ordinairement petites, quelquefois cepen-
dant assez considérables, irrégulièrement enga-
gées dans la calamine, principalement dans les
parties qui -avoisinent le calcaire; les ouvriers de
Moresnet la nommaient craker, et comme ils
avaient remarqué qu'elle n'est pas altérée par le
grillage, ils s'imaginaient qu'elle ne contenait pas
de zinc. On va voir combien cette opinion était
erronée.'

.

Vingt grains (poids anglais) de matière pulvé-
risée, calcinée au rouge pendant plus d'une heure
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dans un creuset de platine, pesaient, après l'opé-
ration, I9".,94. En traitant la poudre calcinée
par l'acide chlorhydrique, j'ai obtenu une gelée
transparente, qui, évaporée à siccité, a donné une
poudre grise; cette poudre, reprise par l'eau dis-
tillée et lavée avec soin, pesait 5,4 ï, et était de la
silice pure.

Les essais n'ayant indiqué dans la liqueur filtrée
que de l'oxyde de fer et de l'oxyde de zinc, j'y ai
versé un excès d'ammoniaque qui n'a précipité
que l'oxyde de fer ; son poids était de o".,15. J'ai
précipité l'oxyde de zinc à l'état de carbonate par
le carbonate de soude, et je l'ai décomposé cule
chauffant au rouge dans le creuset de platine ; le
poids de l'oxyde était de i 3,68.

J'ai donc obtenu
Silice. . . . . . . 5,41
Oxyde de zinc . . . . 13,68
Oxyde de fer. . . . 0,15
Perte au feu 0,06

19,30

La quantité d'oxygène de la silice est, à très-
peu près, égale à la somme des quantités corres-
pondantes à l'oxyde de zinc et à l'oxyde de fer;
de sorte que si l'on regarde l'oxyde de fer comme
remplaçant accidentellement un peu d'oxyde de
zinc, la formule de la willérnite sera

Zn' Si.

C'est donc un silicate\ anhydre de zinc.
Les nombres correspondants à cette formule

sont, pour 20 grains :
Silice. 5,53
Oxyde de zinc. 14,47

20,00
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ou, pour ioo parties :
Silice. 27,67
Oxyde de zinc. 72,33

100,00

Il suit de là que la willémite contient 57,96 p. 0/0
de zinc, et qu'elle est, par conséquent, plus riche
en métal que le carbonate et le silicate de zinc;
du reste, sa composition explique bien pourquoi
le grillage ne lui fait subir aucune altération,
ainsi que l'avaient remarqué les ouvriers.

Oxyde de zinc.
- Jusqu'ici, on n'a pu obtenir dans les labora-

toires l'oxyde de zinc cristallisé ; mais il s'en forme
journellement par sublimation dans les cornues
qui servent au traitement du zinc dans les usines
des environs de Liége.

Les morceaux de cet oxyde que j'ai examinés
sont d'une couleur blanche ou légèrement ver-
dâtre; ils sont en grande partie composés d'une
multitude de petits cristaux étroitement engagés
entre eux et très-brillants; quelquefois cependant
ils sont granulaires à grains très-fins : l'éclat est un
peu gras.

Les cristaux rayent facilement le verre, et leur
poussière est rude au toucher.

Au chalumeau, les cristaux n'éprouvent aucun
changement; d'ailleurs ils jouissent de toutes les
propriétés chimiques de l'oxyde de zinc. Leur pe-
santeur spécifique est de 5,25..

Lorsque les cristaux sont assez détachés de la
masse pour qu'on puisse distinguer leurs formes,
ils ressemblent , au premier aspect, à de petits
cristaux de quarz prismé.
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Leur forme est un prisme hexaèdre régulier
terminé par une pyramide à six faces; quelquefois
.le sommet de la pyramide est tronqué par un plan
perpendiculaire à l'axe. (Voy. fig. 15.)

Ces cristaux se clivent assez facilement parallèle-
ment à cette modification , et moins facilement
dans une direction parallèle aux faces du prisme.

L'incidence des faces de la pyramide sur celles
du prisme est de 152°2o' , et, par conséquent,
l'inclinaison de deux faces voisines dela pyramide
est égale à 127°26'; d'où il suit que la forme pri-
mitive de l'oxyde de zinc est un prime hexaèdre
régulier, dans lequel le rapport d'un des côtés de
la base à la hauteur est, à très-peu près, celui des
nombres 2 : V3 Les faces latérales du prisme
sont alors les faces de la forme primitive, et les
faces de la pyramide ont pour signe b=-.

Outre cette forme simple, on trouve quelque-
fois des macles composés de 2 cristaux, dont les
axes coïncident, mais placés de telle manière que
les faces de la pyramide de l'un correspondent
aux arêtes de la pyramide de l'autre.

IV. Hopéite.

Quoique l'hopéite ait été trouvée parmi les
minerais de zinc de Moresnet, dont l'exploitation
est en pleine activité, elle est cependant très-rare,
et on en connaît à peine une demi-douzaine de
morceaux offrant chacun deux ou trois petits
cristaux.

Le docteur Brewster, en étudiant un petit cris-
tal de cette substance, reconnut qu'elle apparte-
nait à une nouvelle espèce qu'il désigna par le
nom de hopéite.
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Oh la trouve en petits cristaux blancs et trans-
parents dela forme représentée par les fig. 17 et 18.

La forme primitive est un prisme droit rhom-
boïdal dans lequel l'incidence des faces latérales
est de 120026'. et le rapport d'un des côtés de la
base a la hauteur celui des nombres 5 : 4.

Cette substance possède un clivage très-facile
parallèlement à la modification h. , ou bien àtla
grande diagonale des hases; elle en offre auSsi
quelques indices parallèlement à la petite diago-
nale. Les faces de clivage ont un éclat nacré ana-
logue à celui de la stilbite.Les faces Ê' sont striées
longitudinalement, mais toutes les autres sont
brillantes, et leurs incidences peuvent être facile-
ment mesurées au goniomètre de Wollaston.

D'après sa forme, l'hopéite doit posséder deux
axes de double réfraction; le docteur Brewster a
vérifié cette propriété par l'expérience ,, et il a
trouvé que les axes parallèles à la base de la forme
primitive que j'ai adoptée, étaient inclinés entre
eux d'environ 48°.

Suivant M. Brewster, la pesanteur spécifique
est de 2,76, en opérant sur 3 cristaux pesant
ogr.0 54 (grain anglais); je l'ai trouvée de 2,85.

La dureté est un peu moindre que celle de la
chaux carbonatée. Au chalumeau, dans le matras,
ce minéral donne beaucoup d'eau ; sur le charbon,
il fond facilement en un globule blanc transpa-
rent, et il colore légèrement la flamme en vert;
il se dissout en toute proportion dans le sel de
phosphore, sans laisser de résidu de silice. Avec la
soude, on obtient une scorie jaune à une haute
température, et il se dépose autour une grande
quantité d'oxyde de zinc et un peu de cadmium;
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mêlée avec un sel de cobalt, la matière fondue
donne un beau verre bleu.

Ces essais indiquent dans l'hopéite de l'oxyde
de zinc, un peu de cadmium, une grande quan-
tité d'eau, et peut-être de l'acide borique ou
phosphorique avec une base terreuse.

Un essai par la voie humide sur l'un des 3 pe-
tits cristaux que j'avais détachés, n'a pu constater
d'une manière certaine que l'oxyde de zinc.

Cette rare espèce minérale se trouve dans les
cavités du zinc silicaté.

TABLEAU DES INCIDENCES OBSERVÉES DANS LES 4 ESPÈCES
PRÉCÉDEMMENT DÉCRITES.

Zinc carbonaté.
Rhomboïde pri-

mitif. p sur p=-107° 40'

Modification e'. p e'=1300 16' 30" 80 33

p b'=143. 501 b'h'=137°

e7. p 51'

. p e:=11541
p d'=126. 10'

. 5 ,e3e,=.. 68°13'
e7e7= 64.16'

d'd'=120.

3 3

4 4

Zinc silicaté.
Prisme rhomboïdal

droit primitif m sur m=103°56' pm=--- 90°
90'Modification h'. . m h'=141° 58'

s.. mn g'=-128° 2' Pg'=- 90°
a' p a' =148°40'
e' pe' =154°14'

pd1=118023'
37'

e,. . m e3=134°57'17" pe3=131029' 51"
C, e,=-132. 25'12"



520 DESCRIPTION ETC.

Willétnite.
Rhomboïde pri-

mitif : . . .

Modification e'. .

Prisme hexaèdre
m120° = 900primitif : . . . m sur pm

p sur p=1280 30'
p e'=. 120° 7' e'e'=120°

Oxyde de zinc.

1,,merameye,10
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APERÇU
Sur la constitution géologique de l'Algérie.

Par M. RENOU, Membre de la commission scientifique d'Algérie.

La notice qu'on va lire n'est qu'un extrait du
travail géologique dont j'ai été chargé dans la
commission scientifique d'Algérie; toutes les ob-
servations qui lui ont servi de base ont été faites de-
puis le ier janvier 84o jusqu'au mois de mai 1842,
le plus souvent à la suite des expéditions mili-
taires. Presque tous les points occupés par nos
troupes ont .été aussi pour moi des centres autour
desquels j'ai étendu mes observations autant qu'il
m'a été possible.

Je présenterai ici le résultat de mes recherches
en indiquant les différents terrains dans l'ordre
de leur superposition, en commençant par les
plus anciens. je terminerai par quelques mots sur
les différents .soulêvements qui ont sillonné sa
surface.

L Roches anciennes.Gneiss, schiste talqueux,
granite, etc.

§ i". Un massif de roches anciennes existe au-
tour d'Alger; il est à peu près circonscrit par le
bord de la mer entre Moustafa-Pacha et Sidi-
Feroudj , et une ligne droite qui joindrait ces deux
points ; il est découvert sur une superficie d'en-
viron 6 à 7,000 hectares. Il se compose principa-
lement de schistes talqueux bleus et de calcaires
de la même couleur, qu'on exploite activement

Modification 1)1. m h-1=152°20' 40'

Hop site.
Prisme rhomboïdal

droit primitif : m sur m=120026' p m= 90°
Modification g'. . ni W=119047' p g`-= 90°

g2. g0=120° 14' g= 90°
g3. g'=131°10' 900

. m h'= 1500 13' p 90°
116. . 115= 159° 8' p h5= 900

ni 133° 30' p b,1360 29'
b' b'=140° li'b',106° 22'

a'. . . h' a'=129° 30' p a2=140° 30'
a6. . . a6= 105° 22' p 38'




